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Résumé  

Dans le processus de la gouvernance locale, les nouvelles stratégies de 

développement impliquent la contribution financière de tous les acteurs de la 

vie sociale dans les divers projets de développement. Ce travail vise à analyser 

la contribution des activités agricoles au développement local dans la 

commune d’Athiémé. L’approche méthodologique utilisée s’articule autour 

de la collecte des données (recherche documentaire et enquêtes de terrain), de 

leur traitement et de l’analyse des résultats. Sur la base d’un choix raisonné, 

238 personnes sont retenues pour l’enquête et 04 personnes ressources 

interviewées. Le modèle FFOM (SWOT) a servi à l’analyse synthétique des 

résultats. Il ressort de cette étude que la commune d’Athiémé dispose de 

potentialités naturelles et humaines favorables au développement d’une 

variété de culture. En effet, l’activité agricole occupe près de 70  pour cent de 

la population active. La production dans la commune est essentiellement basée 

sur la culture du maïs (de 6241 t en 1995 à 5582 t en 2017), du manioc (de 105 

t en 1995 à 114 t en 2017), de l’arachide (de 105 t en 1995 à 5582 t en 2017) 

et de quelques produits maraichers (tomate, piment, etc). Les revenus issus de 

ces productions ont contribué à améliorer les conditions de vie des producteurs 

mais aussi au financement de la mise en place des infrastructures 

sociocommunautaires puisque les TPA (Taxes des Patentes) varient entre 100 

FCFA et 600 FCFA perçues chaque jour de marché et les recettes fiscales ont 

évolué progressivement allant de 15,67  pour cent en 2009 à 34,15  pour cent 
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en 2019. Toutefois, de nombreuses difficultés d’ordre technique, économique 

et social constituent un problème pour le bon fonctionnement des 

organisations paysannes. Pour remédier à ces difficultés, les organisations 

paysannes ont besoin d’une assistance financière et technique de la part des 

autorités locales. 

 
Mots clés : Commune d’Athiémé, organisations paysannes, production 

agricole, développement local
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Abstract 

In the process of local governance, the new development strategies 

involve the financial contribution of every actor in social life in the various 

development projects. This work aims at analyzing the agricultural activities' 

contribution to the local development of Athiémé municipality. The 

methodological approach used involves the data collection (documentary 

research and field surveys), treatment, and analysis of findings. A sample of 

238 people has been chosen for the study, and 04 resource people have been 

interviewed. The SWOT model was used for the synthetic analysis of the 

findings. The findings analysis reveals that Athiémé municipality gets some 

natural and human potentials favorable to developing a variety of crops. 

Production in the area is mainly based on corn cultivation, cassava, peanuts, 

and some garden products (tomatoes, peppers, etc.). Agricultural activities 

represent nearly 70  pour cent of the active population. Not only have the 

incomes from these productions helped improve producers' living conditions, 

but they have also helped to set up socio-community infrastructures since the 

TPA (Taxes des Patentes) varies between 100 FCFA and 600 FCFA, and the 

tax receipts have evolved gradually from 15.67  pour cent in 2009 to 34.15  

pour cent in 2019. However, many technical, economic and social difficulties 

are obstacles to the proper functioning of farmers' organizations. To overcome 

these difficulties, farmers' organizations need financial and technical 

assistance from local authorities. 
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Introduction  

L’agriculture est devenue de plus en plus le poumon de l’économie.  

Le secteur agricole est au cœur de l’économie des Pays les Moins Avancés 

(PMA). En Afrique, la mise en œuvre de cette activité se base sur 

l’exploitation des ressources naturelles (Sossou, 2011). 

L’agriculture constitue l’activité principale du monde rural. Elle est 

pratiquée de manière traditionnelle et ses effets se font de plus en plus sentir 

sur les milieux naturels. Elle emploie 70 pour cent de la population active 

(FAO, 2010). 

Le Bénin, à l’instar des autres pays africains, regorge d’une population 

rurale importante. En effet, près de 80 pour cent de la population vit en 

campagne et se consacre aux activités rurales dont les principales sont 

l’agriculture, et l’artisanat qui contribuent à près de 48 pour cent au Produit 

Intérieur Brut (PIB). Ainsi, les activités rurales constituent le socle de 

l’économie béninoise. Elles sont les plus importantes sources de revenus qui 

doivent permettre aux ruraux de sortir de la pauvreté (Seho, 2007). 

Le secteur agricole est donc doté d’atouts pour l’émergence et le 

développement d’entreprises plus performantes et constitue d’énormes 

potentialités pour la croissance de l’économie du pays. Le secteur productif 

agricole est caractérisé par la prédominance des exploitations agricoles de type 

familial. En effet, la majorité de la population est rurale. Le développement 

d’un milieu passe nécessairement par la connaissance des activités agricoles 

en vue d’élaborer un plan d’action fiable (INSAE, 2007).  

L’enjeu officiel est l’amélioration des conditions de vie des 

populations en générale et celles des populations rurales en particulier. Ainsi, 

les populations d’Athiémé aspirent à un mieux-être, vu que leur économie est 

essentiellement dominée par les activités agricoles. Ces activités occupent 

environ 70 pour cent de la population active totale (INSAE, 2002). En outre, 

l’activité agricole contribue au développement local dans la commune 

d’Athiémé à travers plusieurs ONG tels que : GEL-SUD (Guichet d’Economie 

Locale) ; ASPEL (Association pour la Protection de l’Environnement et des 

Localités) ; CEFALT (Centre de Formation Agropscicole) qui s’y adonnent. 

Aussi, le développement de l’agriculture dans les pays du tiers monde dépend 

pour la plupart des techniques de production (Zannou, 2011). 

L’importance des activités agricoles s’observe à deux niveaux : d’une 

part, elle assure à travers les cultures vivrières, la sécurité alimentaire à 

l’ensemble de la population, et d’autre part, procure aux différents acteurs, des 

revenus substantiels leur permettant de faire face aux autres besoins 

fondamentaux de leurs familles, et contribue en même temps à l’économie 
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nationale (Tossa, 2011, p 90). Mais, la mise en vigueur de la décentralisation 

au Bénin impose désormais que la gestion des communes soit confiée aux élus 

locaux. Ces réformes de décentralisation favorisent une meilleure gestion de 

proximité des affaires publiques d’intérêt locales. Ceux-ci doivent assurer 

l’enracinement de la démocratie à la base et le développement de leur localité 

(Jebou, 2004). En effet, le développement ne sera réaliste que grâce à la 

participation des populations à la base. La commune d’Athiémé à l’instar de 

certaines communes du Bénin, a mis en œuvre certaines actions pour mettre 

en valeur certaines ressources afin de développer son territoire. En réalité, 

perçue comme un milieu rural avec une économie soutenue par les activités 

agricoles, la commune d’Athiémé est depuis quelques années dans une 

dynamique de prise en charge des questions de développement à travers des 

initiatives soutenues par les partenaires (projets et ONG) qui interviennent 

dans une approche participative. Aussi, les infrastructures 

sociocommunautaires se réalisent grâce en partie aux recettes de la production 

agricole de la commune par l’aide des partenaires au développement. Il donc 

indispensable d’accorder une attention particulière au secteur agricole puisque 

dans le contexte du développement local, les frontières jouent un rôle 

important dans la commercialisation des produits agricoles. Ainsi, l’intérêt de 

cette recherche consiste à étudier la contribution du secteur agricole au 

développement local. Eu égard à ce qui précède, plusieurs questions de 

recherche méritent d’être posées :  

▪ Quelles sont les différentes activités agricoles pratiquées dans la 

commune d’Athiémé? 

▪ Les activités agricoles contribuent-elles au développement local dans 

la commune d’Athiémé ? 
 

Pour répondre à ces questions, l’objectif général assigné à cette 

recherche est d’étudier la contribution des activités agricoles au 

développement local dans la commune d’Athiémé. 

 

1.  Présentation de la situation géographique du cadre d’étude 
Située dans le Bas-Mono, la commune d’Athiémé est localisée entre 

6o28’ et 6o40’ latitude nord et entre 1o35’ et 1o48’ longitude est, elle est limitée 

au nord par la commune de Lokossa, au sud par celle de Grand-popo, à l’est 

par la commune de Houéyogbé et à l’ouest par la République Togolaise avec 

laquelle elle partage une frontière naturelle, le fleuve Mono. Selon les données 

de l’INSAE (2013), la commune d’Athiémé est subdivisée en cinq 

arrondissements à savoir : Adohoun, Athiémé, Dédékpoè, Atchannou, 

Kpinnou et compte une population de 56247 habitants. La figure 1 montre la 

situation géographique et les subdivisions administratives de la commune 

d’Athiémé. 
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Figue 1 : Situation géographique et subdivisions administratives de la commune d’Athiémé 

 

La collecte des informations sur le terrain a nécessité une approche 

méthodologique appropriée. 

 

2.  Matériels et méthodes 

Pour atteindre les objectifs fixés, il a été adopté une démarche plurielle 

combinant les techniques quantitatives et qualitatives. Ainsi, plusieurs 

données sont utilisées dans la réalisation de cette étude. Il s’agit des : 

- données démographiques de 1979 à 2013, portant sur l’effectif de la 

population et le nombre de ménages agricoles. Ces données sont issues 

du RGPH (Recensement Général de la Population et de l’Habitation) 

publié par l’INStaD (Institut National de la Statistique et de la 

Démographie) afin de déterminer la taille de l’échantillonnage d’une 
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part et d’apprécier l’implication de cette population dans la production 

agricole d’autre part ;  

- données pluviométriques extraites des répertoires des données 

climatologiques de la Météo-Bénin de 1965 à 2016 afin d’apprécier 

l’influence de cette pluviométrie sur la production et les rendements 

agricoles ;  

- données statistiques sur les spéculations agricoles (superficies 

emblavées, production en tonne et les rendements par culture) 

recueillies à l’ATDA (Agence Territoriale de Développement 

Agricole) de 1995 à 2018 afin d’apprécier l’évolution de la production 

et des rendements agricoles et leurs contributions au budget local. 

 

Par ailleurs, la recherche documentaire a été faite dans les 

bibliothèques et centres de documentation (FASHS, DGAT, Météo Bénin, 

Centre de documentation de l’ATDA / Mono, ATDAT / Athiémé). Il a été 

aussi utilisé la technique de l’immersion qui a permis de prendre contact avec 

la population retenue pour l’enquête. A ce niveau, il a été question des 

entretiens individuels avec les techniciens de l’ATDA (Agence Territoriale 

pour le Développement Agricole), les paysans et les organisations paysannes 

ayant facilités l’appréciation des activités agricoles et le développement local 

dans la commune d’Athiémé. De même, la Méthode Active de Recherche 

Participative (MARP) a été utilisée et a permis de collecter les informations 

auprès des populations paysannes, des responsables d’organisations 

paysannes. Aussi, les entretiens en focus-group organisés ont permis de 

compléter les informations collectées à partir du MARP. Cette technique 

permet également de réunir ensemble, plusieurs auteurs, même à intérêt 

divergent autour des débats où chacun exprime son point de vue sur les aspects 

abordés. 

Les enquêtes de terrain sont effectuées grâce à l’observation directe, 

l’enquête par questionnaire et l’interview auprès des ménages agricoles, des 

autorités locales et des agents de l’ATDA. Aussi, certains outils sont utilisés 

dans le cadre de cette étude dont un questionnaire est prévu dans le cadre de 

l’enquête et adressé aux agriculteurs et un guide d’entretien adressé aux 

autorités. Par ailleurs, on a eu recours également à des matériels de collecte 

des données comme l’appareil photographique pour la prise des vues 

illustratives sur le terrain ; une moto pour le déplacement sur le terrain. Toutes 

les données recueillies ont été soumises au dépouillement manuel. Elles ont 

été traitées grâce à un micro-ordinateur avec les logiciels comme Word 2016 

pour la saisie, Excel 2016 pour la réalisation des figures et des tableaux, Arc 

view 3.2 pour la réalisation des cartes. Le modèle d’analyse SWOT 

(Forces/Faiblesses/ Opportunités /Menaces) a été mise à contribution pour 

analyser les résultats. 
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2.1.  Détermination de la taille de l’échantillonnage 

L’échantillon est déterminé par la méthode de quota qui est fondé sur 

le choix raisonné. Tous les cinq arrondissements constituant la commune 

d’Athiémé ont été choisis compte tenu du fait que ces arrondissements sont 

connus comme des zones agricoles. La prise en compte de ces critères permet 

de sélectionner les producteurs qui ont une connaissance sur les activités 

agricoles et le développement local. La commune d’Athiémé compte au total 

27733 ménages agricoles repartis tous dans cinq (5) arrondissements. La 

formule de Schwartz (1995) a été utilisée dans le cadre de cette recherche pour 

déterminer la taille de l’échantillonnage. Elle se présente comme suit : 

𝑵 =
Za2PQ

𝐝𝟐
  

Avec : 

N = la taille de l’échantillon de l’ensemble des cinq arrondissements retenus 

pour l’enquête ; 

Za2 = écart fixé à 1,96 qui correspond à un degré de confiance de 95 pour cent ; 

P = Nombre de ménages agricoles par arrondissement / effectif des ménages 

agricoles de l’arrondissement ; 

d = marge d’erreur qui est égal à 5 pour cent.  

 

L’application de la formule donne le nombre de ménages agricoles total 

retenus pour l’ensemble des 05 arrondissements : 

 

P = 5300 / 27733=0,1911081 

Q = 1-P =1-0,1911081= 0,8088919 ; Za2 = 1,962 = 3,84 ; d2=0,0025 

Soit N = (3,84 x 0,1911081 x 0,8088919) ÷ 0,0025 d’où : 

N= 237,54 ≈ 238 

Les 238 chefs de ménages retenus pour l’enquête ont été répartis dans les cinq 

arrondissements en fonction du nombre de ménages que compte chaque 

quartier choisi. Sur cette base, le nombre de ménages retenus pour l’enquête 

et par arrondissement est présenté dans le tableau I. 
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Tableau I : Effectif des ménages agricoles retenus pour l’enquête et par arrondissement 

 

 

Arrondissements 

Nombre de 

population 

agricole par 

Arrondissement 

Nombre de 

ménages 

agricoles 

par quartier 

Nombre de 

ménages 

agricoles 

retenu 

Pourcentage 

des ménages 

agricoles par 

quartier 

(pour cent) 

Adohoun 10626 1785 215 34 

Atchannou 4078 894 263 17 

Athiémé centre 2678 531 244 10 

Dédékpoé 3155 630 245 12 

Kpinnou 7196 1460 248 27 

Total 27733 5300 238 100 

Source : Résultats d’enquête de terrain, janvier 2020 

 

Selon les informations contenues dans le tableau I, il ressort que 238 

chefs de ménages agricoles ont été retenus pour l’enquête. En dehors des 

ménages agricoles retenus pour l’enquête, 02 agents de l’ATDA (Agence 

Territoriale de Développement Agricole) et 02 autorités politico-

administratives ont été également interrogées.  

 

2.  Résultats 

2.1.  Composantes physiques favorables à la production agricole 

➢ Relief et Climat 

Le relief de la commune d’Athiémé est monotone, plat, érodé par 

endroits. Il est marqué par de nombreuses dépressions et des bancs (cordons) 

de sables et de grès. Ces dépressions constituent des bassins versants ou des 

vallées des cours d’eau. Elles sont abritées par des mares, des marécages et 

des bas-fonds. Ce site en raison de sa basse altitude est périodiquement inondé 

par la crue du fleuve Mono et les eaux de pluies. 

Le climat est du type subéquatorial et sa pluviométrie varie entre 483 

mm et 1339 mm (Météo Bénin, 2020). On distingue deux saisons pluvieuses 

alternées par deux saisons sèches : une grande saison pluvieuse de mars à 

juillet ; une petite saison sèche de juillet à août ; une petite saison pluvieuse 

d’août à novembre ; une grande saison sèche de novembre à mars. 

La pluviométrie constitue l’élément principal du climat, puisqu’elle 

détermine les saisons comme partout dans les milieux tropicaux (Boko, 2004). 

La figure 2 montre l’évolution des pluies dans la Commune d’Athiémé de 

1965 à 2016. 
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Figure 2 : Variation inter mensuelle de la pluviométrie à Athiémé (1965-2016) 

Source : Traitement des données de la Météo Bénin, janvier 2020 
 

L’analyse de la figure 2 met en relief les mois les plus arrosés en 

pluviométrie susceptibles de causer des inondations dans la Commune 

d’Athiémé. Les mois les plus arrosés sont les mois d’avril, mai, et juin d’une 

part et les mois de septembre et d’octobre d’autre part. Ce diagramme 

d’évolution des précipitations inter mensuelle, montre deux pics principaux en 

juin et en octobre. Cela traduit un régime bimodal avec deux saisons de pluies.  

L’évolution des précipitations annuelles permet de prouver que les 

données climatiques doivent être prises en considération dans l’explication des 

impacts qu’engendre la variation climatique sur les activités agricoles de la 

Commune. En effet, cette variation climatique permet aux agriculteurs de 

pouvoir identifier la saison de chaque culture. Elle a aussi une influence 

décisive sur les différentes sortes de cultures.  

 

2.2.  Facteurs humains de la production agricole 

La commune d’Athiémé a connu une évolution exponentielle au cours 

des 04 derniers Recensements Généraux de la Population et de l’Habitation. 

En effet, en 1979, la commune d’Athiémé comptait 9741 habitants, en 1992, 

elle est passée à 31 677 habitants. En 2002, cette population est passée à 

39.481 habitants et à 56.247 habitants en 2013 (RGPH4), dont 27.288 hommes 

et 28.959 femmes (INSAE, 2013). 

La figure 3 présente l’évolution de cette population de la commune 

d’Athiémé de 1979 à 2013. 
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Figure 3 : Evolution de la population de la commune d’Athiémé de 1979 à 2013 

Source : Traitement des données de l’INSAE, janvier 2020 

 

De l’analyse des informations de la figure 3, il ressort que de 1979 à 

2013, la population de la commune d’Athiémé a plus que quintuplé. Cette 

évolution rapide (40 pour cent à 80 pour cent) de 1992 à 2013 de la population 

est un atout pour le développement agricole et peut alors contribuer au 

développement local à partir des différentes taxes perçues par les agents de la 

mairie sur la vente de ces produits agricoles et ceci au niveau des différents 

marchés de la commune. Tout ceci favorise le développement de la localité.  

 

2.3.  Quelques techniques culturales pratiquées dans la commune  

d’Athiémé 

Dans la commune d’Athiémé, il a été constaté que plusieurs activités 

agricoles sont pratiquées. Il s’agit entre autres de la préparation du sol, de 

l’entretien des champs et de la jachère. 

 

2.3.1.  Préparation du sol 

La préparation du sol est selon Tossavi (2017), toutes opérations 

culturales qui aboutissent à la réalisation du lit pour les cultures. Les plus 

importantes étapes de la préparation du sol sont : le défrichement, le labour et 

l’ameublissement. En effet, les enquêtes de terrain ont montré que la toute 

première étape des activités agricoles se réalise en fin de saison sèche. Par 

ailleurs, le défrichement vise à éliminer les mauvaises herbes et à mettre à nu 

un terrain à ensemencer. Dans la commune d’Athiémé, plusieurs techniques 

de préparation du sol sont utilisées. Il s’agit du défrichement sans brûlure, du 

défrichement avec brûlure, du billonnage direct, du labour "plat", et du 

buttage. En effet, le défrichement sans brûlure consiste à défricher le sol sans 

faire usage du feu pour dégager les mauvaises herbes, ce qui est contraire au 

défrichement avec brûlure. Quant au labour à ‘’plat’’, il est un simple labour 

qui consiste à apprêter le sol pour de nouveaux semis. Il permet de mieux 

remuer le sol pour une meilleure aération et une bonne pénétration de l’eau ; 

ce qui permet d’évoluer vite et fatigue moins l’exploitant agricole. Le 
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billonnage quant à lui, permet aux racines de s’enfoncer plus facilement dans 

le sol et de bénéficier ainsi des substances nutritives. Selon les enquêtes de 

terrain, 95  pour cent des producteurs ont affirmé que cette étape de la 

préparation du sol est primordiale pour toute activité agricole et qu’ils utilisent 

tous, ces différentes techniques et même parfois ils arrivent à les associer avec 

d’autres techniques. 

 

2.3.2.  Entretien des champs 

Selon les informations recueillies sur le terrain, l’entretien des champs 

prend en compte le sarclage et le traitement des champs. En effet, le sarclage 

est une opération très importante dans la mesure où sa conduite conditionne 

en grande partie le succès des cultures. Elle consiste à débarrasser au niveau 

des champs de cultures, les mauvaises herbes qui entravent la bonne 

croissance des cultures. Le nombre de sarclage de même que le temps pour 

procéder au sarclage dépendent de l’enherbement des champs. Ainsi, pour 87 

pour cent des personnes retenues pour l’enquête, les opérations de sarclage 

s’effectuent deux à trois fois pour les champs de monoculture comme ceux des 

associations culturales. Il est à signaler que le sarclage des champs dépend du 

temps d’enherbement de ces derniers qui varie suivant les zones (plaine 

d’inondation, pentes). Quant au traitement des plants de culture, les enquêtes 

de terrain ont montré que 83 pour cent des personnes retenues pour l’enquête 

ont affirmé faire la combinaison des pesticides minéraux et organiques 

(insecticides, herbicides, etc.), pour lutter contre les insectes, les adventices et 

pour la conservation des produits issus des récoltes notamment le maïs. De 

plus, les engrais chimiques les plus utilisés par les producteurs sont le NPK 

(Azote, Phosphore, Potassium) et l’urée pour accroître les rendements 

agricoles. 

 

2.3.3.  Jachère  

La jachère constitue une phase de culture, suivie d’un abandon cultural 

à la suite d’une baisse à la fois progressive et considérable des rendements. 

Dans la commune d’Athiémé, il a été observé que la jachère existe et est 

pratiquée par les agriculteurs. En effet, selon les investigations faites sur le 

terrain, 88 pour cent des personnes retenues pour l’enquête ont affirmé que les 

temps de jachère varient de 3 à 4 ans contre une utilisation de 7 à 12 ans 

compte tenu de la rareté des terres agricoles.  

 

2.4.  Evolution des principales spéculations cultivées dans la commune  

d’Athiémé 

Les figures 4, 5 et 6 ci-après montrent l’évolution de la superficie des 

terres emblavées et de la production du maïs (Zea mays), du manioc (Manihot 

esculenta) et de l’arachide (Arachis hypogaea) qui constituent les principales 
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spéculations cultivées dans la commune d’Athiémé au cours des campagnes 

agricoles de 1995 à 2018. 

 
Figure 4 : Evolution des superficies et de la production du maïs (Zea mays) pour la 

campagne agricole de 1995 à 2018 
Source : Traitement des données l’ATDA, juillet 2019 

 

L’analyse de la figure 4 montre qu’entre 1995-2018, la superficie et la 

production du maïs ont évolué en ‘’dent de scie’’ allant de 7662 ha à 7575 

entre 1995-2007 soit une augmentation de 87 ha pour la superficie et de 6241 

t à 6970 t pour la production soit 729 t. A partir de la campagne agricole de 

2008 jusqu’en 2012, une chute importante a été notée aussi bien pour les 

superficies (de 3423 ha à 2350 ha soit 1073 ha) que pour les productions (de 

3146 t à 2973 t soit 173 t) à l’exception de la campagne agricole de 2010-2011 

avant que l’on observe une légère reprise pour la production (6642 t à 5582 t) 

et la superficie (6512 ha à 5899 ha) de 2012 à 2018 comparativement à la 

période de 2008 à 2012.  

De tous ces constats, il ressort que les sols cultivables s’amenuisent 

dans la commune d’Athiémé entraînant la diminution progressive de la 

production du maïs (109 à 86 pour cent). Par ailleurs, l’évolution des 

superficies et de la production du manioc (Manihot esculenta) au cours de la 

campagne agricole de 1995 à 2018 est présentée à travers la figure 5. 

 

 

Campagnes agricoles 
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Figure 5: Evolution des superficies et de la production du manioc (Manihot esculenta) de 

1995 à 2018 

Source : Traitement des données de l’ATDA, juillet 2019 

 

L’analyse de la figure 5, montre une instabilité évolutive de la 

superficie de la culture de manioc qui a diminué légèrement de 183 ha à 65 ha 

avec une production qui a aussi baissé de 105 t à 35 t au cours de la campagne 

agricole de 1995 à 2006. A partir de 2007, on note une évolution des 

superficies qui va de 95 ha à 326 ha en 2009 et celle de la production du 

manioc qui va de 49 t à 230 t. Ensuite, une chute progressive des superficies 

de 335 ha à 148 ha est observée avec celle de la production allant de 275 t à 

105 t au cours de la campagne de 2009 à 2018. En résumé, il est à retenir que 

la production du manioc a chuté progressivement de 132  pour cent à 67 pour 

cent entre 1995 et 2017.  

Quant à la figure 6, elle présente l’évolution des superficies et de la 

production d’arachide (Arachis hypogaea) pour la même période considérée 

(1995 à 2018). 

 
Figure 6 : Evolution des superficies et de la production d’arachide (Arachis hypogaea) de 

1995 à 2018 

Source : Traitement des données de l’ATDA, juillet 2019 
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L’analyse de la figure 6 montre que la campagne agricole de 1999-

2000 a enregistré la plus forte production (10 725 tonnes), suivi de celle de 

2003-2004 (10 419 tonnes). Alors qu’au cours de la campagne de 2011-2012, 

cette production a chuté et a atteint 2973 tonnes soit 29 pour cent par rapport 

à la campagne agricole de 2003-2004. On note également une instabilité 

évolutive de la superficie de la culture d’arachide au cours des campagnes 

agricoles de 1999-2000 jusqu’en 2010-2012 (10115 hectares). Il est constaté 

qu’à travers l’analyse de la figure 6 une variation de la production d’arachide 

de 107 pour cent à 96 pour cent. 

 

2.5.  Commercialisation des produits agricoles  

L’un des facteurs qui stimulent la production agricole dans la 

commune d’Athiémé est l’existence d’un marché d’écoulement des produits 

agricoles et une saison favorable à la production. Les différents marchés 

constituent un pôle d’attraction où se rencontrent acteurs et vendeurs. Outre la 

vente du maïs sur les marchés, il existe d’autres produits et d’autres points de 

vente. En effet, les concessions servent aussi des lieux de collecte pour les 

grossistes qui parcourent plusieurs villages de la commune d’Athiémé pour 

collecter les produits qui leur sont vendus par les paysans. Les paysans à 

travers leurs femmes exposent également leurs produits. Par exemple, le maïs 

est un produit vraiment utilisé à bon escient dans la commune d’Athémé. 

Pour une meilleure organisation du commerce des produits cultivés, 

les producteurs et les commerçants ont adoptés plusieurs stratégies. Les 

produits cultivés dans la commune d’Athiémé se retrouvent sur plusieurs 

marchés dans la commune et même dans les autres communes frontalières. La 

figure 7 suivante illustre mieux la situation. 
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Figure 7 : Circuit de commercialisation des produits agricoles dans la commune d’Athiémé 

 

Selon les enquêtes effectuées sur le terrain, les produits cultivés dans 

la commune d’Athiémé, (culture vivrière, de rente, maraichère) sont vendus 

dans les marchés environnants comme le marché de Lokossa, de Souhè, de Sè, 

de Comé. Ces marchés sont les points de vente ou les habitants de ces 

communes vont pour faire leur achat. Mais, il y a une grande partie de ces 

marchandises qui prend directement la direction de Cotonou comme le cas de 

crincrin, de la tomate, du manioc. En effet, les commerçants quittent 

directement Cotonou pour venir s’approvisionner dans la commune et ensuite 

déverser ces marchandises sur les marchés urbains de Cotonou. Soit les 

commerçants de la commune achètent ces produits chez les producteurs pour 

venir vendre eux-mêmes dans le grand de marché Dantokpa et retournent 

encore dans la commune et vis-versa. Ils font ce commerce qui leur donne de 

revenus pour pouvoir satisfaire leurs besoins vitaux. Les producteurs de la 

commune aussi sont satisfaits après la vente de leur produit. Ce qui donne un 

coup de pouce au développement local de la commune.  

 

2.6.  Destination des revenus issus de la production agricole 

Les revenus issus de la production agricole sont destinés aux besoins 

quotidiens, à la santé, à la scolarisation, à l’achat des biens et services (figure 

8). 
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Figure 8 : Destination des gains issus de la vente des produits céréaliers 

Source : Résultats des enquêtes de terrain, mars 2020 

 

L’analyse de la figure 8 montre la destination des gains issus de la 

vente des produits céréaliers. 

Elle permet aux commerçants grossistes comme détaillants de subvenir 

à leur besoin obligatoire tel que, l’alimentation qui est 45 pour cent ; les 20 

pour cent des revenus sont destinés à la scolarisation et au suivi des enfants, 

aux plaisirs, les 15 pour cent sont réservés pour la santé, les 20 pour cent de 

ces revenus vont dans l’achat des biens et services et d’autres besoins. En 

somme, la commercialisation des produits agricoles permet d’améliorer les 

conditions de vie des populations. 

 

2.7.  Contribution des activités agricoles au développement de la  

commune 

La contribution des activités agricoles au développement 

sociocommunautaire de la commune d’Athiémé revêt plusieurs formes. En 

effet, les ressources financières sont issues de ces activités à partir des Taxes 

sur Produits Agricoles (TPA), les patentes que prélève la mairie. Les TPA 

varient de 100 à 600 FCFA selon la quantité de la marchandise sur les divers 

marchés de la commune et sont généralement prélevées les jours de marchés 

par les agents de la mairie alors que les patentes sont payées mensuellement.  

En effet, de 2009 à 2019, les recettes ont connu une augmentation 

progressive grâce à une évolution des activités agricoles dans la commune. Ce 

qui est présenté dans le tableau II. 
Tableau II: Recettes des TPA et patentes dans la commune d’Athiémé de 2009 à 2019 

Années Totale des recettes en FCFA Recettes Fiscales en FCFA 

2009-2011 189274612 82522425 

2013-2015 231456326 198282311 

2015-2017 374252888 113042390 

2017-2019 412295622 120139555 

Total 1207279448 513986681 

Source : Traitement des données de la marie d’Athiémé, janvier 2020 
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Dans ce tableau II, on retient qu’au fil des années, les recettes totales 

et fiscales de la commune augmentent. En effet, les recettes ont évolué au 

cours des années. Ainsi, de 2009 à 2011, les recettes totales ont atteint 

189274612 FCFA et celles fiscales 82522425 FCFA soit un taux respectif de 

15,67 pour cent et de 16,05  pour cent. De 2013 à 2015, la recette totale était 

passée à 231456326 FCFA et celle fiscale à 198282311 FCFA soit 

respectivement 19,17 pour cent et 38,57 pour cent. De 2015 à 2017, il a été 

remarqué que la recette totale est passée à 374252888 FCFA soit 30,99 pour 

cent et celle fiscale à 113042390 FCFA soit 21,99 pour cent et enfin de 2017 

à 2019, la recette totale est passée à 412295622 FCFA soit 34,15 pour cent et 

celle fiscale à 120139555 FCFA soit 23,37 pour cent. On peut alors conclure 

que la commune d’Athiémé a un avenir meilleur car au fil des années, les 

recettes totales ont évolué progressivement allant de 15,67  pour cent en 2009 

à 34,15 pour cent en 2019 et celles fiscales de 16,05 pour cent en 2009 à 23,37 

pour cent en 2019. Ce qui donne un espoir au développement local dans la 

commune d’Athiémé. 

La photo 3 suivante montre un hangar construit par la mairie 

d’Athiémé à partir des fonds générés par le recouvrement des taxes et patentes 

(photo 1). 

 
Photo 1 : Vue partielle d’un hangar réalisé par la mairie d’Athiémé 

Prise de vue : KADJEGBIN, janvier 2020 

 

La photo 1 montre la vue partielle d’une infrastructure réalisée par la 

mairie d’Athiémé. Cette infrastructure a bénéficié d’une souscription des 

agriculteurs par le payement de leurs patentes et de leurs TPA à la mairie 

d’Athiémé.  

 

3.  Discussion 

L’analyse des activités agricoles et le développement local dans la 

commune d’Athiémé a montré que la production agricole dans la commune 

d’Athiémé est caractérisée par l’existence des facteurs physiques et humains 

qui lui sont favorables. Ces résultats trouvés dans la commune d’Athiémé sont 

similaires à ceux obtenus par Sogbossi (2017) qui trouve que les facteurs 

biophysiques et humains sont les déterminants de la production agricole dans 
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la commune de Za-kpota. Aussi, les études de Houédonou (2018) intitulé 

l’influence des modes d’accès à la terre sur les rendements agricoles dans la 

commune de Zé ont également abouti aux résultats selon lesquels les facteurs 

naturels et humains constituent les déterminants des modes d’accès à la terre 

et conditionnent l’évolution des rendements agricoles dans ce secteur d’étude. 

Houessou (2018) abonde également dans le même sens et estime que les 

facteurs physiques et humains sont les déterminants favorables à la culture 

d’arachide dans la commune de Cové. 

Ainsi, les rendements obtenus à partir des activités agricoles 

permettent aux producteurs de subvenir à leurs différents besoins. De même, 

les recettes issues des taxes et patentes perçues chez les producteurs 

contribuent à la réalisation des infrastructures sociocommunautaires dans les 

différentes localités. Ainsi, la participation des acteurs au développement 

prouve qu’il y a au sein des localités, des structures organisationnelles, des 

institutions qui ont l’adhésion des populations et qui sont capables de 

mobiliser les populations pour faire un diagnostic, participer aux choix des 

solutions appropriées aux problèmes identifiés, et faire des négociations avec 

des partenaires techniques et financiers. Ces résultats obtenus dans la 

commune d’Athiémé sont similaires à ceux obtenus par Dossou (2001) qui a 

trouvé que le recouvrement des recettes capables de financer le développement 

provient de plusieurs sources au nombre desquelles il y a principalement les 

taxes perçues sur les productions notamment agricoles dans les différents 

arrondissements.  

Il en est de même des résultats de Memel (2010) qui affirme que grâce 

aux efforts consentis par la municipalité de Dabou dans l’Ouest de la Cote 

d’Ivoire, différentes actions d’aménagement et de développement ont été 

réalisées dans l’espace communal aussi bien en zone urbaine que rurale. Aussi, 

les résultats des travaux de Konan (2010) révèlent que depuis 1980, les efforts 

de développement entrepris par les autorités municipales de Dimbokro ont été 

financés en majeur partie sur fonds propres. 

Les résultats trouvés dans la commune d’Athiémé rejoignent ceux de 

Niemeijer (1995) qui trouve que la sécurité alimentaire représente le facteur 

décisif dans les décisions relatives à l’agriculture. Dans les pays où il y a un 

problème relatif à l’environnement, le monde paysan ou les exploitants 

agricoles concernés savent que le niveau des récoltes prendra un coup et par 

ricochet peut entraîner la baisse des rendements. C’est ce qui fait que le 

caractère durable de l’agriculture diffère selon que l’on soit dans un pays 

industrialisé ou en développement. La production agricole dans les pays 

industrialisés menace les ressources naturelles en produisant les déchets, alors 

que dans les pays en développement, elle met en danger les ressources du sol 

à cause de la surexploitation et le non-maintien de l’équilibre entre les 

éléments nutritifs du sol. 
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Conclusion 

La présente étude est une contribution à une bonne connaissance des 

impacts de la production agricole sur le développement local dans la commune 

d’Athiémé. L’existence des facteurs physiques et humains favorisent une 

bonne production agricole dans la commune. Les rendements obtenus de cette 

production agricole permettent aux producteurs de la commune d’Athiémé de 

subvenir à leurs différents besoins et à la commune de réaliser des 

infrastructures sociocommunautaires. Ils permettent d’offrir du travail aux 

hommes et femmes de la commune à travers le petit commerce et la 

transformation des produits. 

Au total, pour les années à venir et en vue d’une production agricole 

durable, la commune d’Athiémé doit chercher à profiter des opportunités en 

s’appuyant sur les projets de développement des filières agricoles ; la 

valorisation des plans d’eau et de bas-fonds exploitables et la disponibilité des 

terres culturales.  
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